
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


.--------------------------- -

Ouroumoff International 
Sodi 

,\'-'-I• Y • 1'-\1 II\• H.\111 1111'-f • Hiii \II.II·.\• 1 111.llfo'-I •Pl \\J lllfllll· t1,llJ '-11llll • 11111 • f t1'-Plll' • f\'fl'- •,\I \111111> • \\\M\llll I •\Ill 1'- • \(11\f nl 
:-"I"ll' • l'.\.\ll'HI '1· • l'.lllJ\ • J(ll\IJ • \l•\'1111 • \lll\\H<•I M•• •'"I 111,\MI • Jnl Jnl \J· •II Mf'I; • \'\M\11\JI • 111 '-'-1 

I I I II I I I I 



ASSISTA~CE A L'INDUSTRIE 
DU CUIR (Phase II) 

LS/RAF/91/057 

I I I I 
' ' 

I II I Ill I I II I Ill I II II I I I II I 



------------- -- - -

I. LA FILIERE CUIR AU SENEGAL I 

' ' 
I II II II I II I II I I II 



2 

La cnse mondiak quc connai1 b tiii~re Cuir a ses repercussions au SENEGAL. Les 

exportateurs Ont ete J~..:Ont..?nances par la tl.1rte baisse des cours qui sevit depuis dix huit mois. 

Certains pensaient a une cbLUC passag~re ct ont tarde a r~pcrcuter la baisse au niveau de leurs 

achats. II est \Tai que la profession etait habituee depuis 20 ans a une hausse continue des 

cours mondiaux; les quelqucs p~riodes de ralentissem~nt comme celles de 1980/1981 etaient 

de faible ampleur et sitot le marasmc passe. les cours reparta!ent vers le haut. Tel n'est pas le 

cas aujourd'hui et on observe en general une certaint incapacite a con.prendre les raisons de la 

crise ainsi que son carac~ere durable 

1.1. LE NEGOCE DU BRUT 

II existe quatre (-i) cxportatcurs dont la SE RAS restc de loin le plus important. Le poids 

du monopole exerce pendant ,·ingt ans par cette soci~te continuera de peser sur la marche 

de cette filicre. La SERAS est toujours gestionnair,> des abattoirs et en tant que tel les 

bouchers sont ses cmployes II est facile d'exercer une pression sur le personnel de 

l'entreprise pour que les pcaux passcnt directcment des mains des bouchers a celles du 

departement Cuirs et Peaux de la mcme societe. 

En raison de cet etat de fait. comment font les autres negociants pour obtenir des peaux ? 

II faut d'abord noter que lcs peaux appartiennent aux chevillards et non aux bouchers. II 

reste possible. dans une certaine mesure, de s'entendre avec les chevillards et de soustraire 

quelques quantites a la vigilance de la SERAS. II y a d'autre part Jes nombreux abattages 

clandestins qui se pa11iqucnt soit a proximite des abattoirs, soit en ville (pour les 

debitcries) Les pcaux en pm' cnancc Jc ces tueries irregulieres prennent le nom de 

"boucherie". Pcut-on qu;intilicr ccs abattagcs" C'csr evidemmen! ditlicile puisque le fait de 

n'etre pas autorisc. rend l'acti\itc incontrolablc. Toutdois. cette production est 

sutlisamment importanrc pour quc la SERAS (dont ce n'est pas le role) s'y interesse. Le 

tableau ci-dcssous montrc lcs achats SERAS sur 4 annccs 

CA PRINS 1988 1989 1990 1991 

Abattoir 96626 12<> 515 135 999 

Boucherie 16 035 23 888 25 153 

Ordinaires 103 105 104 115 120 678 
..L-
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Si l'on rienr C\.llllplt: du fait qut: ks tn.'is autres ne~uciants s'<'-pprovisinnnent en priorite en 

peaux "h .. mdierie" t>t qu'ils l•mmerciali"enr au moins 50 000 pl!aux par an. on peu~ 11::stimer 

que la productinn "boud1~rie" n'esr pas ioin d'egalt:r cdle des abattoirs 

Y-a-t'il une ditl~rence de qualire entre les deux origines ? En principe, non, mais cela 

depend de la rapidire de traitement des peaux apres la depouille. Nom1alement. ces peaux 

ne doi,·ent pas artendre long.temps puisqu'elles sont achetees aussitot par les negociants 

eux-memes 

II existe une troisieme categt'rie de peaux. ce som les peaux dites "ordinaires" ou de 

"campagne". Elles sont proposees aux negociants exportateurs par des collecteurs qui les 

achetent dans les petits villages de brousse La qualite est assez basse, a tel point que le 

marche international ne veut pas s'y interesser. Les negociants evitent done de les acheter 

de peur de dernir les stocker 

De fait. les ,·entes sonr rres Jilliciles depuis un an. meme pour !es "abattoirs". Les cours 

des 0\-ins et caprins ont d1l"1te de -rn a 45 °o. er malgre cette baisse le rapport qualitelprix 

est encore en fawur des productions indiennes ou europeenr;es. Pour cette raison, ii existe 

un reservoir de pe;P1x "ordinaires" au SENEGAL done ii faudrnit ameliorer la q~1alite pour 

pouvoir les commerciali'\er 
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1.2. I.A T.-\:\:\t:IUE 

II faut rappeler que depuis la t~rmeture de B.-\ TA en 1989. ii n'y a plus de tannage 

industriel au SE:"EG.·\L Le Syndic charge de h liquidation des actifs de BAT A souhaite 

troun!r un repreneur unique. \"u la dimension de cette usinc, la vetuste d'une partie du 

materiel, l'absen~e de traitement des eaux residuaires, et les degracta.ions causees par trois 

ans d'inacti\·ite, ii sera ditlicilt: de troun.~r un repreneur On !Jeut d'ailleurs faire la meme 

analyse en ce qui concerne l'usine de chaussures Le syndic aurait tout interet, dans 

quelques mois. a prornquer une \ente aux er.cheres de tout le materiel. Si la tannerie et le 

finissage des peaux se dcveloppent dans ce pays pour pouvoir alime:-iter un artisanat tres 

Cemandeur. ii y aura stirement des acquereurs de mac· ;nes 

En dehors de ce dossier B:\TA. ii y a actuellement en preparation deux projets industriels 

pour SERAS. un pour '.\l:\RISF.L et un pwjt:t artisanal TA~1-DERBI. 

1.2.1. Le projet SF.RAS lt:tlien 

Une proposition italienne prevoit de tra\'ailler jusqu'au stade stain J 44 000 

ovins/caprins et 40 000 cuirs par an. Le site choisi est celui de l'actueile megisserie 

SERAS arretee depuis plusieurs annees. Le batiment serait sureleve pour pouvoir 

loger lcs g··os foul1,ns L'im·estissemcnt global serait de 600 Millions CF A, dont 130 

apportes en nature par S[R:\S (terrain, batimcnt) et 400 de machines d'occasion 

fournies par lcs italiens Cne societe anonyme au capital de 250 Millions Cf A 

scrait constituee 

On tinancerait le restc par un cmprunt de 330 Millions. De nombreuses objections 

pcuv~nt ctre faitcs a cc plan . 

Le site ne com icnt pas Terrain exigu ( 400 m2) sans possibilite 

d'cxtcnsion Proximite de la mer (moins de 100 metres) et aucune 

possibilite de traitcr lcs caux m~me de fa«i;on sommaire. 

2. Le materiel d'occasion n'est acceptable que s'il s'agit de machines 

avcc garantie du ccnstructeur Les foulcns (8 sont prevus) doivent 

toujours c:re ncufs 

"I .;.11• 
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-~ LI!~ l!lJlllpl!llll!lllS paraissl!nt largement surevalues. OU trop 

importants I pourquoi 8 foulons ·~). 

-t. Les amor1issements se montent 3 : 

:l 130 000 x 5 ~ o 6 500 000 batiments, 

:i -lOO 000 x I 0 ~-o = -to 000 000 equiperr.ents. 

pour une production de : 

0 I ~-t 000 0\-insicaprins = 800 000 pi eds. 

:l -tu ooo bO\-ins 880 000 pieds, 

suit un prix de \·ente moyen de 250 CF A le pied, un amortissement 

de I I 0 ·o sur le chiffre d'affaires. 
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1.2.2. Lr urojrl SER.-\S Fr:mptis 

Ce projcl dont l'ctmle est tinancee par un F.ER. prevoit de tra\·ai!ler jusqu'au 

niwau \\"ct-Blue 3:;0 000 ovins!caprins et 70 000 cuirs. Le site retenu serait en 

zone industridk sur llll 1errain de I 0 000 m2 avec un bii.timent a construire de I 

I 00 m~ II est pren1 une ::aation de trai ement ck;:, eaux residuaires. 

A noter que la capacite cm·isagee represente 60 % des achats habituels de la 

SERAS en o\·ins-caprins et 50 % des achats de bovins. Cette dimension est done 

raisonnable et pem1ettra a la SERAS de conserver une certaine clientele en brut 

Mais d'autre pan. ii n'est pas conseille de descendre en dessous de 350 000 

ovins/caprins (I 500 peaux par jour) et ceci pour des raisons techniques et 

commerciales ( bonne adequa!ion des investissements au niveau de production et 

aux besoins du mare he) 

Bien que l'etude ne soit pas terminee, on peut en donner les grandes lignes (sous 

les reserves d'usage) • 

,. Terrain · IO 000 1112 a 5 000 CF A 50 000 000 

,. l3atimcnt ateliers 800 1112 a 120 000 96 000 000 

,. Equipements de production 180 000 000 

,. Adduction d'eau 15 000 000 

,. Transformateur HT 10 000 000 

,. Traitement des eaux residuaires 30 000 000 

, Vchiculcs 10 000 000 

375 ()00 000 

I 
I I Ill I I 
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II est ll~Cl'SSJin: tk pre::iser qu\! le materid ~xistam a la megisserie est reutilise 

partidkment d'oL1 une economie d'environ -t5 ;\tillions CF A sur les equipements de 

production 

De plus, l'usine disposera d'un mini-atelier de corroyage-finissage grace aux 

machines de ce type dont dispose deja la megisscrie. Ces machines seront done 

elies aussi reinstallees et permettront de produire pour Jes besoins locaux I 00 m2 

par jour de peaux pour chaussures ou maroquinerie {par exempie, 120 peaux de 

caprins et ::?.O cuirs par jour). 

11 s'agit done d'un projet interessant a plusieurs titres : 

I. Site conforme aux normes notamment en matiere d'environnement . 

.., Reutilisation maximale de tout le materiel disponible a la SERAS. 

dont ii n'est pas utile de rappeler qu'il a coiite. a l'epoque ( 1983). 

200 000 000 CF A. 

3. Ouverture d'un pet it atelier de corroyage-finissage. 

4 lnvcstisscment moms lourd et done amortissements plus 

support ables 

'.J Batimcnts 11 O 000 000 x 5 %1 = 5 500 000 

·· Equipcmcnts: 205 000 000 x 10 % = 20 500 000 

" Equipcmcnts IOOOOOOOx 10% = 2500000 

scit pc · unc production de : 

c 3SO 000 ovins I caprins 

" 70 000 cuirs 

28 500 000 

Un ratio oc : -----------------

3 300 000 

28 500 000 

I 800 000 pieds carrc~s 

l 500 000 pieds carrc~s 

3 300 000 pieds carres 

8,6 CF A par pied. 

soit sur un prix de vcnte moycn de 175 CF A le pied avec un ratio de 

5 ~ o sur h· chi ffrc d'alfaircs 

I . , ,, "•' .1<1, 
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5 Fin:m1.:cmcnt possible a la CCTE a taux modcre et durt'!e 8 a IO ans 

souhaitable pour une tannerie 

6 Limit:!!ion :i la phase \\"etblue r~alisable sans risque et a considert:r 

rnmme unt> !!tape cbligatoire avant les realisations plus ambitieuses. 

~OTE: Prix de vente selon le marche actuel : 

0 en stain 250 CFA le pied (dossier italien), 
0 en \\etblue 175 CFA le pied (dossier fran~ais). 

1.2.3. Le projl't M.-\IUSEI. 

Le dossier est lui aussi a l'etude et presente des points communs avec le precedent 

a savoir une production de 370 000 peaux d'ovins/caprins et 22 000 cuirs par an 

jusqu'au niveau \\'ctblue Le promoteur est un collecteur-c!xportateur de 

RUFISQUE qui s'est fait connaitre depuis un an par un conditionnement en sale 

qui a donne satisfaction a la clientelc 

Le site de l'usine est a 2 kilometres de RUFISQUE dans un endroit isole. Le terrain 

cloture de I 300 m2 comporte deja un hangar neuf de 800 m2 et un batiment de 

bureaux 

La surface est sullisante pour impl;mter 1-:s bassins et laguncs de traitement des 

eaux. II cxistc par ailkurs une pcntc naturelle pcrrnettant l'ecoulement de ces eaux 

vcrs un cgolll soutcrrain 

Le prnrnoteur prcrnit de trn\·aillcr emiron 60 % de peaux abattoirs ou boucheries 

ct -W ~ode peaux de campagnc II scra ctlcctivemcnt difficile de trouver davantage 

de pcaux d'abattoir a cause de la presence de la SERAS et de son quasi monopole 

de fait l.e rccours oblige aux pcaux de campagne est interessant pour le pays car ii 

est ncccssairc de rcv:tloriser ccs pcaux qui, pour !'instant, se vendent mal. 

•'''' 
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:\la is. pr\.'(isl'm\.'nt. I\.' probll'rnt: qui 'a sc: pos1.:r scra celui de la qualite. Le 

promoteur cntrcprcndra incessammcnt un~ tournee dans tout le pays pour voir 

qudlc politiquc d'amdioration i! cst possible de mettre en place a"·ec les 

collcctcurs Lc manquc d'cquipcmcnts sur lcs petits marches est a mettre en cause. 

II fiwdrait determiner qudqucs marches cibles et effectuer les investissements 

necessaircs l!ne subwntion cst-elle en\'isageable? La question est posee. Pour ce 

projet. et comptc tcnu de l'a\·ancement des etudes. ii est possible de preciser : 

, Terrain : ii existe deja 

, Batimems : Amenagements interieurs 

, Equipements de production 

, Adduction d'eau 

, Transformateur ~l.T. 

, TraitCllll'llt des eaux residuaires 

Ce projct prescnte plusicurs points fems : 

, T crrain et site tres adaptes 

, Traitcmcnt des caux 

20 000 000 

95 000 000 

JO 000 000 

JO 000 000 

20 000 000 

155 000 000 

, lncitation a l'amdioration des !)CaUX de Campagne 

, lnvestisscment modcste ct amortissements legers comme le montre 

le calcul ci-aprcs · 

0 Batimcnts : 20 ooo 000 x 5 % = 

0 Equipcmcnts: 135 000 000 x 10 % 

soit pour unc production de 

" .l 70 000 O\ ins / caprins 

·· 22 000 cuirs 

I 000 000 

J3 500 000 

14 500 000 

2 03 5 ~00 pieds cam~s 

0 484 000 pieds carres 

2 500 000 pieds carres 
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1-t 500 000 

Un ratio de . = 5,8 CF A par pied. 

2 500 000 

,. Financement possible a la CCCE compte tenu notamment de la 

bonne adequation de l'investissement par rapport au chiffre 

d'affaires 

.1;1~.111\•'I/ 1•·k 

, I 
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1.2.4. l.f' projf't :trtis:m:al T.-\\1-DEIUJI 

II s'agit d'une petite unite de tannage que s'etforce de mettre en place un petit 

groupe d'anciens cadres et agents de maitrise de la tannerie BAT A. 

Le projet part de l'idee qu'il y a un marche non satisfait au SENEGAL pour du cuir 

a semelles. L'atelicr serait done specialise sur ce produit en mettant en oeuvre des 

techniques simples, semi-artisanales. 

L'im·estissement serait done modeste . 3-1 000 000 CF A dont 9 000 000 de fonds 

de roulement. Pour financer ces depenses, les promoteurs se proposent 

d'emprunter 30 000 000. le reste etant appone par eux-memes. 

Jusqu'a ce jour. its n'ont trouve aucune banque pour les aider car its n'ont pas Jes 

garanties necessairement dt.mandees par les etablissements financiers. La reponse 

donnee par la banque contactee serait que la tiliere cuir n'a pas la reputation de 

tenir ses engagements. 

L'atelier qui emploierait neuf personncs serait cependant tres perforrnant et utile a 
la f:liere cuir. Pour l'instant, une petite equipe de deux OU trois personnes tres 

competentes travaille a DIAM NIADJO (30 km de DAKAR) dans des conditions 

precaires et produit neanmoins d'excellcnts cuirs tannes au vegetal. 

lls utilisent un vieux stock de produits chimiques des tanneries BAT A ; mais cela 

tire a :;a tin. 

L'atelier est menace d'arret Ce serait dommage. Atlaire a suivre et a encourager en 

toute prioritc. 
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1.3. L'ARTIS.-\:\.\T 

De nombreux contacts ont cte ctablis awe cette tili~re. C'est un secteur qui bouge au 

SENEGAL. Plusieurs petits ateliers sc sont constitues. notamment a DAKAR. THIES et 

MEKHE. Ils emploient de S it I 0 ouvriers et manifestent un desir de promotion par la 

qualite et la creativite. Ce qui manque le plus a ce secteur. c'est un approvisionnement 

regulier et de qualite en cuir. Cette observation fait ressortir tout l'interet qui s'attache a la 

realisation des projets industriels decrits aux paragraphes precedents. 

Une mission speciale a l\1EKHE a fait l'objet d'un rapport qui est joint en annexe. L'idee 

generate consiste a preconiser la creation d'un atelier de finissage pour cuir. Les artisans se 

procureraient des peaux semi-tannees et les terait terminer selon leurs necessites dans 

l'atelier en question. Des formules similaires fonctionncnt en EUROPE. 

Des lors qu'il serait possible aux artisans de s'approvisionner. on assisterait a un 

developpemcnt de ccttc acti,itc II faudrait alors mettre en place un soutien equipements

formation aux entrcpriscs lcs plus dynamiques 

SITUATION DES DIFFERJi:s_I5_f:\CTEURS DE LA FILIERE 

I.a Sf.RAS semble avoir du mal a surmonter ses difficultes. La privatisation n'a rien resolu. 

La societe croule sous les charges : 423 ouvriers et employes. 40 vehicules. de nombreux 

batiments a entretcnir. etc ... Nagucre. elle faisait face et meme gagnait de l'argent grace au 

secteur Cuirs et Peaux La baisse de ce marche pese lourdement sur la rentabilite de 

l'entreprisc. Dans ces conditions. investir de grosses sommes dans une tannerie est 

aleatoire. 

SANUSAN/J En zone franchc. die poursuit mcthodiquement sa croissance. La 

production a attcint 2 000 paircs par jour avec I 00 personnes. Beau resultat, mais tout est 

impone et la direction est curopccnne 

MARI.WI Plutc>t clc~u de s,1 prcmicrc annce d'activite Cuirs et Peaux. Cette societe a 

achete au cours le plus haut ct vend maintenant a perte lls ont du reste arrete leurs achats 

en attendant d'avoir liquidc lcurs stocks Heurcusement, la lirme a une bonne activite dans 

l'exportation du poisson ct cllc est bicn structurcc. 

I • •I•' J •I·! 
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l>l:L\1.-lS-r "/j-J..!Fl '.l_ Grande incertitude sur l'a\enir des relations maritimes regulieres 

an~c l'EL'.ROPE D~j:\ des b:tkaux ne ti.)nt plus escak les tarifs rnnt etre totalement 

refondus 

Contributions indirel..'.tes Lt's cr~dits de T\._-\ font l'objet de certiticats de remboursement 

sur le Tresor Public C'est le cas des industries exportatrices et done des futures tanneries. 

l\lais, selon ce11aines rumeurs. le Tresor n'ayant pas d'argent, ii n'honore pas ses 

engagements. Done des ditlicultes sont a redouter pour les tanneries qui devront integrer 

la TVA payee sur les intrants dans leurs charges, des lors qu'il s'agit d'achats locaux. 
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2. snn:L\TIO:\ DES 
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-~. ~' . -. -

28 

Comptc term des rcs11ltats ci-dcssus. ii nous scmblc souhaitable d'adopter la demarche 

suivante 

Les acti,·iccs concern;1111 les cuirs. qui seront limitees au negoce des cuirs bruts, 

sont laissces <tU secteur informcl. 

La suppression des taxes d'exportation sur ces produits peut etre envisagee sans 

consequences notables sur les finances publiques en raison du taux et du (probable) 

faible nivcau de recou\Tcment 

2 Une rdance des act1\·itcs de tannagc basce sur la seule production de Wet-blue 

scrnblc akatoin: en l'ctat des donnccs disponihles. cornpte tenu des problemes 

prcvisibh:s d'appro\ isillllllcnH:nt en pcaux 

On pcut toutcfois ctudicr plus en detail un projet base sur la production de Fini 

export. moins cxigcant en pcaux im1tcs Ccla suppose une etude prealable du 

marche atin de determiner lcs ddmuches reels. en nature de produits et en 

quantiles 

J I .'c valuation ck:- dcu\ 'crsion~ qul' no11~ avons faite ci-dcssus repose sur une 

· · ·' ,,', ls-;:il•rc dl;, l:om 1msants de 'l,a 'Marge br,ut'c, llQipt m,ort. ' ' ' II II I 11 11 11 11 I I 



dire\:lS induits 

Ces dom11.-cs pi..-rm1:t11.·111 d1..· ..:;11 :uli..-1 ,Ii..- fa._:l111 simpk Ii.." nh l':m dr 1>rodur1ion 1>oint mort 

d'une tanncric 

-,.. les frais ~~ni..-raux di..- fon~:tio11111:1m:nt - . 

, les amomsscments. 

-,.. ks interels des cmpn11:ts qui scrum comract~s pour la rehabilitation. 

L'excedent. s'il y en a un. representera le b~nelice d'exploitation 

A partir d'une e\·alua1ion des trois postcs ci-dessus. qui constilu~nt la l\large Brute point 

mort. on peul done facilemcnr daborcr des s..:enarios de production permettant de rentabiliser 

l'entreprise. 

Bien evidemment. ii faudra n~rifo:r quc ..:cs scenarios sont compatibles avec les possibilites 

d'absorption du marche 

29 

4 La production de cuirs ct peaux finis pour le marche local n'a pas ete envisagee ici, 

faute d'informa1ions sur le marche potentiel 

Le modl:ll! donne les cot"rts directs de produciion. qui permettcnt de determiner les 

prix de n:ntc minimum des produi1s 

Dans l'hypothesc de suppression de:, taxes sur les produits chimiques et de la TCA 

sur vcn1cs locales. ct avcc un tam: de margc bru1c de 25 %. ces prix s'etablissent 

commc suil (en cfalsql) 

C'ts dir P\' min 

, Bovin 28-t 355 

, Ovin 151 190 

, Caprin 115 157 

Ces pnx sont a comparer aux pnx a !'importation des memes produits pour 

determiner l'intcrct d'urn.: productiiJn locale en rcmplacement des importations. 



RAJ>l'EI. /JES /)().\"SEES /'RISES ES CO.\IPTE 

r Cout h1xairc main d\i1...·u\ re 276 

,. d\>nt ta'\es ser sabires -16 

r Cotit du m; d'eau 395 

r Colit du kwh 50 

-,. Cout du litre de fuel 9-l 

-,. Taxes import prod chim -.., )_ 0-" :o 

-,. TCA I ventes locales :..o 00 

-,. Taxes export Peaux brutes 

Bu\ in 0.30°0 

Chin 0.3U0 o 

C:iprin 0 .. \0° 0 

\\.et blue 

Bo\·in o.:rn°.-o 

(hin 0.30° 0 

Caprin <un° o 

Stain 

Bmin <U0°o 
()\ill 0,30° 0 

Caprin 0,30°10 

Fini 

Bu\ in 0. \()'I 0 

o,in O . .l<J0 
0 

Caprin OJ0° 0 
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Fr~t maritime 

Les tarifs pris en compte corrcsponde:u au trajet Europe-Dakar-site et se situent 

dans une fourchette allant de 27 a 30 ct3/kg suivant les produits (voir tableau 

"Pri'xpc") 

Le transii ct k dechargcmcnt sur site sont e\alues a 15 eta/kg 

Prix moyen d'achat_de~peaux 

, BO\·in 

, O\·in 

, Caprin 

Prix de \ente des produits 

21 (> cfa/kg 

500 eta/kg 

500 cfa/kg 

Les ventes de peaux brutes et de \\'et blue sont fiutes FOB Dakar. 

Le prix de wnte FOB est calcule en deduisant du prix CAF Europe, le coiit du 

transport Dak;1r-- ·Europe Cc coLlt t:st calcule sur lcs bases suivantes : 

, contcncur pcam brutes 2-10 000 cfa 

, contcncur \\' B ::!-10 000 cfa 

Un conieneur de pcaux brutes comiem 5 t de cuirs. ou 6 t de peaux d'ovins, ou 

7 1 de pcaux 1.k caprins 

Un contencur de \\'ct blue ccm1icnt 18 I. quels que soient les produits. 

I ... 1, 1;111 



IS 

Les 'entcs de Suin ;:t lk Fini C'\purt sont faites FOB acroport Dakar. Le 

transport D:1kar- '-Europe est C\·all:~ a 390 cfa,:kg 

Sur ces bases. ks pri'\ FOB s'ctablissent comme suit 

,. Peaux br:ites ( cfaikg) 

0 Bo\"in 
0 O\"in 

° Caprin 

,. \\'et blue (cfa.'sql) 

" Bm·in 

:: Ovin 

° Caprin 

,. Stain ( cfa!sql) 

0 Bo\"in 
0 Ovin 

° Caprin 

,. Fini (cfa.'sqt) 

0 Bovin 
0 O\"in 

n Caprin 

Jransport site ~ [Q_B 

C:\F 

325 

1000 

IOOO 

luO 

170 

170 

250 

2-tO 

2-tO 

350 

380 

360 

FOB 

277 

960 

966 

151 

168 

168 

178 

218 

223 

306 

357 

343 

Le COllt de misc a FOB qui indus le transport site->Dakar plus les frais de 

transit. ct qui entrc d:ins le calcul des col'1ts de commercialisation, est calcule sur 

les bases suivantcs 



, comen\!ur p\!aU'\ brwes 

, comen\!ur \\. ll 

, Stain 
, fini 

Parametres techniques 

r poids moyen peau brute 

0 Bovin 
0 Ovin 

° Caprin 

2u .. 1 uou 

-IS-tOOO 

35 

-10 

7.00 

0,68 

0,-tS 

, surface moyenne peau \\'ct blue 

:: Bovin 22.00 

0 O\in 5,75 

::l Caprin 5.00 

.!· ..... ,:.1.!: 
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cfa 

cfa 

cfa:kg 

cfa.· kg 

kg 

ku :> 

kg 

sl}f 

sqf 

sqf 
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. l.\".·I/. J".\"E l>ES RE~L "/. 7:-t 7:'i 

Compte-tenu des donnees ci-dessus. et notamment des taux de taxes sur les importations de 

produits chimiques et sur les exportations de produits finis, le tableau "RECAP" donne les 

montants de Marge bmk suivants pour 1-000 peaux (cf Annexe 2) 

\"IB MB/CA 

> Btwiu 

a peaux brutes --B2 200 cfa -22,98 % 
a \\'et blue -833. 725 cfa -24,92 % 
a Stain -I 552 383 cfa -40,77 % 
a Fini -11-t 1298 cfa -17,47 % 

;.. ()1·i11 

a peaux brutes 181.960 cfa 28,74 % 
a Wet blue 331 522 cfa 34,41 % 
a Stain -t 71. ()/l) cfa 38,76 % 
a Fini 780. 346 cfa 39.14 % 

;.. ( 'apn 11 

peaux brutes 130 588 cfa 29,04 % 

Wet blue 402.157 cfa 47,83 % 

Stain 560.466 cfa 51,73 % 

Fini 767 643 cfa 46,14 % 

Comme on peut le voir. !'exploitation des bovins. quel que soit le produit fini, ne peut etre 

rentable dans lcs conditions envisagccs. puisqu'cllc nc couvre memc pas les couts directs de 

production. 

En revanche. les activites "OVINS" ct "C APR INS" presentent des iaux de marge satisfaisants 

et permettent d'envisagcr farnrnblemcnt une exploitation 

I I ''•I. ·,'•I·! 

11 I I 
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II est int~rcssant J\:tudicr l'in...:idl.:'n...:1." ::.ur la gcnl.:'ration de marge brute d'une suppression des 

taxes <i l'imponation des prnduits ..:himiquc::. ct a l'exponation des produits finis 

Dans ce cas. on obticnt ks resuhats sui\ants. toujours pour 1 000 peaux (cf Annexe 3)_ 

0 peau'\ brntes 

" \\'et blue 
0 Stain 

° Fini 

;... 01w 

0 pcau'\ bru!L"s 

0 \\'ct blue 
0 Stain 

° Fini 

;.,. ( 'apri11 

0 peaux brutes 
0 Wet blue 
0 Stain 

° Fini 

\IB 

--126.57..J 

-..J00.3T2 

-757 365 

361 ()II;; 

1~3 85..J 

377 7-W 

552 830 

I 009 297 

131 933 

-t33719 

<> 15 50 I 

<) .. [! 357 

!\1BiCA 

cfa -22.68 ~/(, 

cfa -11.97 % 

cfa -19,89 % 

cfo 5,53 % 

cfa 29,03 % 

cfa 39.21 % 

cfa 45.49 % 

cfa 50,63 % 

d'a 29,34 % 

cfa 51,58 % 

cfa 56,81 % 

i.:fa 56.64 % 

Cette mcsurc. si cllc amdiorc l'cns1."mblc cks rcsultats nc sullit pas a rentabliscr l'exploitation 

des cuirs qui rcstc. dm1s l\:n~·.:mbll." dcticitairc en margc brute a !'exception dti Fini export qui 

redevient lcgcrcmcnt positif 

.••I 
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ETl'IJE /JES l'OSSl/ll/_/TES l>E /U:L-1.\"CE /J/: /_ 'ACTIJ "/TE "Ot'IS - C-t/'R/;\'" 

Nous a\·ons ,.u quc lcs taux de margc brute l . .:gages par les acti\·ites "Ovins-Caprins" 

pennettent, a priori. <l'cmisager unc rdance <le cctte acti,·ite 

Cette relance pourrait se cuncernir. soit par la rehabilitation d'une des deux tanneries 

existantes (SERAS et BATA) actudlcment arretees. soit par la creation d'une nouvelle unite. 

La tC':inerie SERAS ne produisait que du \\'et blue O\·in-caprin OU du Stain par tannage vegetal 

qui ne correspond pas a la demandc a !'export. En tout etat de cause, sa rehabilitation pour 

produire du Fini export necessiterait des invcstissements complcmentaires qu'il conviendrait de 

chiffrer. 

La tanneric BA rA produisait csscntidlcmcnt des cuirs Par ailleurs. en I 990, uni! partie des 

equipements a\·aicnt CIC dcmontcs Cl \ cndus si bicn qu'on ne sait pas. a l'heure actuelle, quel 

est son potentid utilisable 

Pour ces raisons. ii nous scmblc prdcrable de faire abstraction de l'existant et de raisonner sur 

une unite nouvclk mcmc si ccllc-ci scra evcntudlcmcnt realisee a partir d'une tannerie 

exist ante. 

,,•,. ·' 



Nous retiendrons dem: \·crsions · 

., versivn I Tannerie equipce pour produire des peaux a l'etat de Fini 

-, version 2 Tannerie limitce a la production de \\'et blue 

.., .. _., 

Pour chacune de ccs n!rsiuns. nous forons une evaluation sommaire des postes constituant la 

Marge brute point mort atin de dctt!rminer ensuite les objectifs de production necessaire pour 

assurer la rentabilitc de la tanncrie 

Frais generaux 

Par reference a des ir.stalla!:~ns similaires. un montant de 100 l\1cfa semble une evalu~tion 

realiste. 

Les frais generaux etant, par definition. independants de l'activite de production. on retiendra 1e 

meme montant pour les deux versions 

Amortissements 

Nous prendrons commc base un monram total d'imcstisscmcnt 

., de 900 !\1cfa pour l'unitc cquipce pour la production de la gamme complete de 

produits 

-, de 450 l\1cfa pour !'unite limitcc au Wet blue 

Ces montants scront amortis sur 15 ans. soit 60 Mcfa par an pour la version I el 30 Mcfa pour 

la version 2. 

, I , ",\ ~· .i.I 
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lnten~ts sur emprunls 

Ce poste est ditlicile a e\·aluer car on ne commit pas encore les conditions d'une reprise 

eventuelle ct les modes de tinancement qui seron retenus. notamment en ce qui conceme le 

Fonds de roulement. 

Nous supposerons q••c le financement par emprunts s'elevera. dans les deux versions, a environ 

200 Mcfa • a 15 % sur l O ans. soit une charge financiere dans Jes premieres annees de 30 Mcfa 

Marge brute point morl. 

Dans ces conditions, la i\1arge brute point mort s'deverait a : 

-, 190 Mcfa dans la version I. 

,. 160 Mcfa dans la version 2 

Determination des objectifs de production 

Le document "RECAP'' donne les marges brutes suivantes, pour 1.000 peaux, dans la version 

"avec taxes" : 

Ovins 

Wet blue 

Stain 

Fini export 

Caprins 

331 522 

471 070 

780 346 

', l.•llo\ Jil !: 

402 157 

560.466 

767.643 
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Awe unc hypoth~sc dl' rl'p:1ni1ion (hins-Caprins dl' 51)-50. lcs marges moyennes, pour 1.000 

pcaux. s'~tablisscnt a 

,. \\'et blul' 

.,_ Stain 

.,_ Fini expo11 

36(\ 839 

515 768 

773 99-J 

La couverture d'une l\farge brntc point mon de 190 Mcfa implique la production annuelle de : 

368.400 peaux en Stain 

ou 245.500 pcaux en Fini 

II convient bien entendu de majorer cette production pour degager un resultat d'exploitation 

posit if 

Si l'on considere qu'un coc!licicnt de 25 °o constitue un nummum pour une exploitation 

rentable, l'entreprisc dc\Tait traiter annuellcmcnt 

ou 460.500 pcaux en Stain 

ou 306. 900 pcaux en Fini 

I "er.'iion 2 

La couverturc d'une Marge brute point mon de 160 Mcfa est obtenue par le 

traitement annuelle de 436. I 00 pcaux en Wet blue. 

Avec un coeflicicnt de 25 °·o, l'objcctif minimum de production devrait done etre de 

54 5. I 00 pc aux 

!_.,.1 ,,, .• 11• 
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Comment a ires 

Le rapport etabli en 1990 fait dat d'un nombre de peaux ovins-caprins disponibles 

annuellement d'em·iron 750 000 

Cela signifie que. dans la ,·ers1c.>n 2 "\\'et blue seul" on devrait traiter 73 % des peaux 

disponibles dans le pays. ce qui parait irrealiste. 

La suppression des taxes permet d'ameliorer les resultats. 

Les marges brutes deviennent. toujours pour I . 000 peaux : 

-, Wet blue 

-, Stain 

-, Fini export 

avec des moyennes de 

-, \Vet blue 

-, Stain 

-, Fini export 

Ovins 

377.740 

552 830 

1.009 297 

405 TJ.l) 

584 I u5 

975 827 

Caprins 

433.719 

615.501 

942.357 

La couverture de la :\large brute poilll mort est obtenue avec une production annuelle de: 

325.300 pcaux en Slain 

ou 194 300 peaux en Fini 

394.400 peaux en \\'et blue 

• 11 
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Avec le menh: codfa.:icm de 2:' 0 o. la pwduclion reclle de\Tait alors ct re de 

-IOo OUU peaux l..'11 Srain 

OU 2-e 900 peaux en Fini 

-193 000 peaux en \\'et blue 

soit <><> 0 o du disponible 

On voit done qu'une rdance b;tsee sur la seule production de \\'et blue risquerait de se heuner 

a des problemes d'apprm isionn1~1111:nt en peaux 

La production de Fini expon serait plus fa\ orable en ce qu'elle necessiterait moins de peaux. 

En revanche. le probkme des ~ebl'uches est plus ditlicile a resoudre en raison de l'eloignement 

de la production par rapport aux l•tilisareurs 

Des solutions mixtes "\\et blue-Fini" peun:nt etre aussi envisagees a partir de la version I, 

ainsi que d'autres repartitions "m·ins-C<tf)rins" 

. ' ~ " " : '. ~ 
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